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Kouka Denis: "Je suis devenue mannequin  pour Saint Laurent". 

Lors d’un concours de beauté qui avait lieu à Buenos Aires, où je suis née, j’ai été élue par Evita Peron comme la plus élégante parmi les 500 filles présentes. Le prix : un voyage à Paris de dix jours. Je suis mineure, je pèse 40 kilos et je ne parle pas français. Quatre ans plus tard, je prends le bateau jusqu’au Havre. Je débarque à Paris le 4 février 1956.Après une semaine Hubert de Givenchy me contacte et je deviens son mannequin préféré : il me trouve une ressemblance troublante avec Audrey Hepburn […].  Lors d’un week-end à Saint-Tropez, au cours d’un dîner ,  je reçois un mot à ma table : « Voulez-vous être mon prochain manne​quin ? ». C’était Yves Saint Laurent. Quand je rentre à Paris, la directrice de la maison Dior, Suzanne Luling, me convoque et le 22 janvier 1957, je défile pour ma première collection de Dior. J’ai 18 ans. C’est un triomphe. Je déménage avenue Montaigne, car je travaille douze heures par jour.  YSL et moi sommes tous les deux jeunes mais nous nous entendons bien : nous travaillerons ensemble jusqu’au jour de son départ. Il est un de mes maîtres. Ma complicité avec lui passe par son credo  : vivre en beauté. Il deviendra le grand maître de la haute couture du XXe siècle et moi, l’icône des mannequins. A partir de ce jour-là, je travaille sans relâche. Je présente les collections nées de la main de Marc Bohan, qui a remplacé YSL, et cela jusqu’en 1964. Je voyage à travers le monde pour représenter Christian Dior, toujours suivie de mon chien Monita. C’est ainsi que je deviens une vraie Parisienne […] Puis, un beau jour, je décide de rentrer en Argentine où je vis auprès de mes trois filles et mes deux petites-filles. Mon rêve d’enfant s’était réalisé et il avait pris fin. Mais je reste parisienne dans mon cœur.

                                                 propos recueillis par Jessica Azoulay ,in  www.Paris- match.com
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Un Espagnol qui marche vite

Modeste, Jaume Miquel, le nouveau directeur général de la filiale française de Timberland, parle la langue de Molière presque parfaitement. A 39 ans, ce Barcelonais est devenu l’un des piliers de l’entreprise américaine. “Quand je regarde mon parcours, je me rends compte de la chance que j’ai”. En travaillant tout jeune dans les cinq magasins d’alimentation de ses parents, il a appris à satisfaire les consommateurs, et c’est donc naturellement qu’il se tourne vers une école de commerce. Après son diplôme, il travaille pour Levi’s et pour Dockers. Fort de ses expériences dans la mode, il fait son entrée chez Timberland Espagne et Portugal en tant que directeur marketing et commercial en 1998.”Un défi: la marque n’avait pas encore exploité tout son potentiel là-bas.” En deux ans, Timberland double son chiffre d’affaires dans ces deux pays. Il en accepte la direction générale en 2002, puis celle de la France en 2003…. La filiale française a réalisé un chiffre d’affaires de 46 millions d’euros en 2002. L’objectif? Augmenter la présence de la marque et développer les politiques commerciales et marketing de l’entreprise.

--------------------

La Loire n’est pas un long fleuve tranquille. Ses débordements d’hiver se révèlent parfois meurtriers. Ses eaux capricieuses trouvent même le moyen d’alimenter, depuis des années, des débats sans fin parmi ceux qui vivent le long de ses eaux. La Loire, en effet, dernier fleuve sauvage d’Europe, est devenue une affaire d’Etat. « Décidez ce que vous voulez, mais décidez quelque chose » ont demandé les habitants de ses côtes au Ministre de l’Environnement. Plusieurs fois au cours  du siècle, des projets de grands travaux ont été étudiés pour canaliser ce fleuve. En 1976, après une période de sécheresse exceptionnelle, la Loire est si basse qu’elle menace  de ne plus refroidir les réacteurs des centrales nucléaires édifiées sur son cours[...] Le gouvernement décide alors l’édification de quatre barrages[...] Sur les bords de la Loire, la population est divisée. D’un côté, les défenseurs de la nature et de ses méandres bucoliques. De l’autre, les agriculteurs qui ont besoin d’eau pour irriguer, les industriels et un grand nombre d’autres personnages... Au lendemain des inondations qui ont dévasté une partie de la France en 1994, le gouvernement veut avant tout assurer la sécurité des populations : c’est pourquoi il a dressé un plan appelé « Loire grandeur nature ».

                                                                                                                  in  www.Le Point.com
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L’avenir des pays industrialisés dépend du développement de techniques toujours plus sophistiquées, dénommées technologies de pointe. Elles correspondent à ce qu’il y a de plus avancé dans le domaine de la recherche scientifique appliquée et touchent, désormais, tous les grands secteurs de l’activité humaine. En France, elles sont particulièrement développées dans les télécommunications, les transports, la télématique, l’ industrie aéronautique et spatiale, l’énergie nucléaire et solaire et la biogénétique. Mises au point dans quelques centres pilotes, leurs réalisations sont ensuite commercialisées sur une large échelle. Par la création d’une cinquantaine de pôles technologiques où se concentrent chercheurs, universitaires et chefs d’entreprise, la France se place parmi les pays les plus dynamiques dans le domaine des technologies avancées, ce qui offre au pays un potentiel économique remarquable ainsi qu’un prestige indiscutable.

Face à la compétitivité japonaise et américaine, les Français ont souvent incité les pays européens à se regrouper autour de grands programmes de recherche et de développement tels que le programme spatial appelé  « Ariane ».

------------------------

Les producteurs de jambon de Parme et de fromage Grana Padano peuvent crier victoire: après six ans de procédures, ils viennent d’obtenir que ces fleurs de la gastronomie italienne soient mieux protégés de toute tentative d’appropriation par des autres. La Cour de justice de la Communauté européenne a jugé, mardi 20 mai, que leurs produits, qui bénéficient d’une “appellation d’origine protégée” communautaire, doivent être tranchés ou râpés et emballés dans leur région d’origine. Ces opérations, considérées comme importantes parce que susceptibles d’altérer la qualité des aliments, doivent être menées d’une manière conforme aux exigences du document, qui donne un droit de propriété industrielle et commerciale en Europe…

La décision des magistrats de Luxembourg reprend celle qu’ils avaient prise en mai 2000, à propos des vins de Rioja: ils avaient jugé que la qualité et la renommée de ce vin espagnol justifiait qu’il soit embouteillé dans les caves de la région… La Commission européenne entend continuer à protéger les produits de qualité: le commissaire Franz Fischler a déclaré : « Le consommateur réclame des produits possédant des caractéristiques de qualité spécifiques » .

                                                                                                               R.Rivais, in “Le Monde”
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Curieusement, j’ai pris le train pour Paris le jour de mon anniversaire. C’était le 1er octobre 1952, je venais d’avoir 23 ans. A Dijon, ma ville d’origine, je n’avais qu’un seul rêve : devenir saltimbanque. Pour cela, il fallait que je monte à la capitale. Je ne connaissais personne là. J’étais seul. Et je n’avais que 300 francs en poche, de quoi tenir un mois. Pendant le trajet, je me disais : surtout ne pas s’affoler.[...] Ce soir-là, j’ai posé ma valise sur le parvis de la Gare de Lyon. Il y a eu en moi un grand silence et je me suis dit : « Maintenant il va falloir gagner ma vie, et vite. Je n’ai pas le temps de me tromper ». Je suis descendu à la station du métro République, et dans une chambre au cinquième étage d’un hôtel du Boulevard Voltaire, j’ai sorti mes vêtements. Je ne savais même pas où aller me nourrir. [...]

L’hiver, dans ma chambre sans chauffage, a été un peu rude. Je cachais mon argent dans une enveloppe que j’avais mise sous mes pull-overs pliés sur l’étagère. Certains soirs, l’enveloppe était dramatiquement maigre! Alors, je partais jouer au poker, pour gagner ma vie. Dans ma mansarde, j’ai connu quelques soirées d’angoisse...

C’est à ce moment-là que Fernand Raynaud fit installer un matelas dans sa chambre : j’y restai pendant deux mois. Je rencontrai aussi Jacques Brel qui débarquait de Bruxelles avec sa guitare. Je me souviens d’une soirée où, dans un cabaret, il avait chanté dans la plus totale indifférence. Deux ans plus tard, il explosait avec « Les Flamandes ». Moi, à 24 ans, j’étais prêt à tout. Ma voix radiophonique me permit d’avoir beaucoup de rôles de doublage. Puis je jouais dans quelques pièces de théâtre. 

                                                                                                 In « Paris-Match »
Corso di Laurea in Discipline della mediazione linguistica   A.A. 2012/13

Lingua e traduzione Francese I – modulo A                                                                                           5

Version I

Sharon Stone a 50 ans

Sharon Stone est une illustration vivante du rêve américain. Une femme qui a connu des tempêtes, mais  une femme qui n’a jamais cessé d’aller de l’avant. Née dans une petite ville de Pennsylvanie, fille d’un ouvrier , dévoreuse de livres, diplômée en lettres et arts de l’université d’Edinboro,  elle s’inscrit au concours de Miss beauté de l’Etat de Pennsylvanie : ses concurrentes n’ont aucune possibilité ! Serveuse chez McDonald’s, elle devient mannequin pour l’agence Ford, fait ses débuts dans « Stardust Memories » de Woody Allen, et puis viendra le film de Paul Verhoeven qui la rendra célèbre.  Mai 1992 : Sharon monte les marches du Palais des festivals de Cannes. Lorsqu’elle se retourne en haut du grand escalier, le monde est à ses pieds. La célébrité est arrivée dans sa vie comme un orage. Sharon ne doit pas la longévité de sa notoriété à la chance, ou à sa seule beauté, mais à son énergie, son travail et son talent. C’est une hyper professionnelle, elle ne s’entoure que de gens qui, comme elle, ont la passion de leur métier. Actrice, parolière, égérie de mode, avant-gardiste et humaniste, elle a connu des hauts et des bas ; deux mariages, deux divorces, quelques choix de scripts  malheureux que la presse  lui rappelle toujours. Mais Sharon est une femme libre. Jalousies ou méchancetés ne comptent plus lorsqu’ on arrive aux portes de la mort, lorsque l’on vous ouvre le cerveau pour y cautériser une hémorragie. La vie prend aussi un autre sens lorsque l’on adopte trois enfants. Chaque fois qu’elle en a l’occasion, elle se bat pour les autres, pour les malades du Sida, pour les victimes de Katrina, pour les enfants, pour les déshérités. Sharon est une activiste mais, comme les vraies personnes généreuses, préfère agir plutôt que d’en parler. Sa notoriété n’a d’importance que pour la mettre au service d’une bonne cause. 

                                                                                      Marc Lévy, in « Paris-Match »
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Le calvaire de dix-sept baleines échouées en Ecosse

Sur la côte est de l’Ecosse, dix-sept baleines se sont échouées dimanche. Parmi elles, treize ont trouvé la mort. Des vétérinaires et des garde-côtes, aidés par des bénévoles, viennent au secours des mammifères marins rescapés, à l’agonie. 
Dans l’est de l’Ecosse, sur le littoral qui borde les villes d’Anstruther et de Pittenweem, dix-sept baleines ont été retrouvées échouées dimanche au petit matin, vers 7h, rapporte la chaîne britannique de la «BBC». Parmi elles, treize sont mortes. Ces cétacés faisaient parties d’un groupe de 24 baleines. Selon les scientifiques, c’est à cause de leur comportement social qu’elles se sont retrouvées trop près des côtes. Autrement dit, il a suffi qu’une des baleines prenne ses distances avec le groupe pour que les autres la suivent. «Ça été une expérience vraiment traumatique pour elles, affirme au média écossais «STV» Alistair Jack, des garde-côtes britanniques. Elles ont perdu beaucoup de membres de leur famille. Croisons les doigts pour qu’elles relèvent la tête».

Une opération de sauvetage délicate

Les secours sont arrivés vers 9h et ont été rapidement aidés par une trentaine de bénévoles locaux. Ils sont d’abord venus en aide aux mammifères marins encore en vie avant de s’occuper des carcasses inanimées des autres baleines. Certaines ont pu être remises à l’eau. L’opération de sauvetage pourrait durer jusqu’à mardi car les conditions ne sont pas optimales. Bob McLellan,  chargé des transports et de l’environnement dans cette région, est anxieux. «C’est une opération difficile car nous n’avons pas d’accès routier direct et les baleines se trouvent au pied des falaises, s’inquiète-t-il. Il faut cependant procéder par à-coup à cause de la forte marée».

Une autopsie sur les animaux décédés aura lieu a posteriori pour confirmer ou infirmer l’explication  des scientifiques présents sur les lieux. Les victimes sont des baleines pilotes. Elles mesurent jusqu’à six mètres de long et pèsent plus de deux tonnes. De quoi donner du fil à retordre aux équipes de secours.
                                                                                     Maxime Laurent - Parismatch.com
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J’ai coiffé  Rania de Jordanie
Nous sommes en février 1999. Accompagné de mon fils Fabien qui me sert d’assistant, je m’envole de Roissy pour Amman, la capitale de la Jordanie. Je n’ai jamais été au Moyen-Orient. La Jordanie, la Syrie, l’Arabie saoudite sont des pays que je ne connais qu’au travers des reportages que j’ai vus à la télévision. J’en ignore les « codes ». De plus, je n’ai aucun programme défini ; je sais seulement que j’ai rendez-vous au palais du roi Abdallah. Dans la voiture qui nous conduit à la résidence de la sœur du roi ​attenante au palais royal, je suis inquiet, je doute. Malgré mon expérience, j’ai le sentiment d’avoir à faire mes preuves.  A l’arrivée, une autre angoisse m’assaille : le protocole ne m’ayant rien dit, comment dois-je m’adresser à la reine ? Dois-je l’appeler « Votre Altesse », « Votre Majesté » ? Je l’ignore. Ce que je sais, en ​revanche, c’est que Rania a accepté de poser pour une série de photos intitulée « Les personnalités du siècle », qui rassemble, à l’initiative de l’Unesco, des gens engagés pour la paix et la culture. En descendant de la voiture, je ne peux pas croire que, dans quelques ​minutes, je vais avoir devant moi cette jeune reine, d’une beauté éblouissante, épouse du roi Abdallah II, le fils de feu Hussein de Jordanie. On nous escorte dans une des chambres du palais de la princesse Aïcha, sobrement décorée dans un style contemporain : pas de dorures ni de marbre. De la chambre, nous passons dans la salle de bains où Rania nous attend en peignoir, les cheveux défaits. Je remarque qu’elle ne porte aucun bijou, juste son alliance, et qu’elle a de très belles mains. Immédiatement, sa simplicité, son côté chaleureux balayent mes angoisses protocolaires ! Elle a un charisme fou, un sourire de star hollywoodienne, ce qui me frappe ce sont ses yeux noirs, profonds, expressifs. Et, bien sûr, sa chevelure sombre, abondante, un vrai rêve pour un coiffeur. Quand je prends ses cheveux entre mes mains, une émotion m’envahit : à chaque fois, ce geste engendre une relation d’intimité et de confiance entre le coiffeur et sa cliente. Je lui explique ce que je pense réaliser pour elle : un look cheveux lisses et un chignon. Elle acquiesce, ravie. Pendant que je commence à travailler, elle me parle de ses enfants, de leur éducation – elle passe beaucoup de temps avec eux –, de son combat pour moderniser l’image de la femme arabe, de son désir de protéger le patrimoine culturel de son pays. Son français est parfait, sa voix harmonieuse. Sans crier gare, le roi arrive en jean et chemise de sport. Incroyable ! Comme elle, c’est un homme chaleureux et simple. Leurs regards, leurs gestes révèlent un couple amoureux. Au bout d’un quart d’heure, il sort de la salle de bains après nous avoir remerciés d’être venus jusqu’à Amman.
La séance  dure plusieurs heures. Rania, spontanée, distinguée, m’éblouit. Tout est parfait chez elle : son visage, sa silhouette, sa façon de bouger. Lorsque nous terminons, un déjeuner nous attend autour d’un délicieux buffet. Avant de partir, elle m’offre une coupe en porcelaine que je conserve précieusement en souvenir de cette aventure unique. 

                                                                                                      Franck Provost in  “Paris-Match”
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Pour la Russie, Alexandre Soljenitsyne était un mythe du passé

À Moscou, la mémoire d’Alexandre Soljenitsyne a été saluée par le premier ministre et ex-président Vladimir Poutine, qu’il soutenait dans l’affirmation  de la grandeur russe. C’était  un mythe. Entre passé et présent, Alexandre Soljenitsyne représentait à lui seul quelques-uns des paradoxes de la Russie actuelle. « Un homme au destin unique », a insisté hier Mikhaïl Gorbatchev, l’ancien président soviétique qui, en 1989, avait autorisé la publication des livres du prix Nobel de littérature. Une mesure alors symbolique de la perestroïka et de la sortie du communisme.  Près de vingt ans plus tard, Alexandre Soljenitsyne paraissait aujourd’hui une étrange figure au milieu de la société russe, un peu perdu entre la nostalgie  pour le régime soviétique qu’il a dénoncé, la perte de valeurs morales née du boom de la consommation qu’il méprisait, les poussées de nationalisme sous la présidence de Vladimir Poutine, qu’il soutenait.[image: image1.png]


L’ex-chef du Kremlin, devenu un puissant premier ministre, a d’ailleurs été hier l’un des premiers à réagir à la mort de l’écrivain. « Une grande perte pour toute la Russie. Nous nous souviendrons de lui comme d’une personnalité forte, courageuse, d’une grande dignité », a expliqué Vladimir Poutine qui, ancien espion du KGB devenu président, rendait régulièrement  visite au grand dissident de l’URSS.  Par le passé, il l’avait cité dans l’un de ses discours à la nation. Et, l’année dernière, il lui avait même personnellement remis la plus prestigieuse des décorations nationales. Une manière de rappeler que, dans ses écrits et ses rares interviews, Alexandre Soljenitsyne s’affirmait comme un nationaliste, proche donc de l’image de la Russie forte défendue par le Kremlin. « C’est l’un des aspects de l’étrange relation actuelle entre Soljenitsyne et la société », confiait l’an passé à La Croix le politologue Dmitrii Oreshkine. « C’est une relique du passé qui vit toujours avec nous. C’est un écrivain qui se vend mais qui est difficile à lire pour un public moderne. C’est une autorité morale qu’on cite mais qui a perdu son influence politique. » Souvent invoqué et vénéré pour sa défense des valeurs, l’écrivain parlait  peu. « Il est devenu un mythe », expliquait Pavel Pivakovskii, qui a écrit un livre sur l’auteur. [image: image2.png]


 « Peu de gens le lisent en réalité. Et, dans l’esprit populaire, survivent avant tout quelques vieilles images : ses écrits très sérieux, son ton didactique, son rôle dans la chute du communisme… Du coup, c’est avant tout une figure du passé. »Tout en contradictions, cette figure du passé redevenait pourtant régulièrement omniprésente. En accord avec Alexandre Soljenitsyne, les éditions russes Vremia venaient ainsi de commencer à publier une nouvelle collection regroupant l’ensemble de ses écrits en 30 tomes. « Il faut relire cette œuvre car, pour ne pas faire les mêmes erreurs commises par notre pays dans le passé, elle reste d’une grande actualité », affirmait le directeur de Vremia. « Aux yeux des Russes, Soljenitsyne demeure une autorité. Il est avant tout une figure culturelle et morale même si, politiquement, il a perdu de sa force parce que la Russie a radicalement changé et ne ressemble plus au pays de ses livres et de ses idées », prévenait l’éditeur.[image: image3.png]



Mais Alexandre Soljenitsyne n’était pas seulement omniprésent dans les librairies et les bibliothèques. Il l’était aussi dans les médias comme… sur les panneaux de publicité. Ainsi il y a deux ans, Le Premier cercle, récit sur la vie d’un camp stalinien pour prisonniers politiques, avait été adapté à la télévision puis vendu comme un produit commercial presque comme les autres. Un paradoxe pour cette œuvre qui, à la fin des années 1960, avait fait sensation. Publié en France en 1968, le livre circulait alors à Moscou sous le manteau parmi les Russes les plus audacieux qui s’échangeaient l’ouvrage interdit et le lisaient en cachette. Quarante ans plus tard, cette série télévisée saluée par l’épouse de l’écrivain, n’avait cependant pas suscité de grands débats culturels dans un pays qui n’a pas effectué les mêmes efforts de mémoire collective que l’Allemagne d’après-guerre. 
D’aucuns, dans les cercles libéraux moscovites, ont même alors soupçonné la télévision publique de montrer Le Premier cercle moins pour dénoncer Staline et ses goulags que pour montrer la grandeur du pays à l’époque et jouer sur la fibre patriotique de la population, l’un des thèmes récurrents des années Poutine. En plein boom de la société de consommation, le portrait d’Alexandre Soljenitsyne avait du coup fini sur les panneaux de publicité pour annoncer la diffusion à la télévision des 10 épisodes du film. Une banale photo d’un mythe entre celles d’Ikea et de Coca-Cola.
                                                                                Benjamin Quenelle, in “La Croix”
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Dangereux portables

Nos téléphones portables peuvent perturber les instruments de navigation aérienne et faire exploser une station-service.

Le téléphone portable domine désormais la vie sociale et a fait souvent oublier à ses utilisateurs les notions élémentaires de savoir-vivre. Mais il y a plus grave : ce concentré de composants électroniques devient très vite dangereux  à bord d’un avion ou dans une station-service. Dernièrement,en Indonésie, une étincelle provenant de la batterie d’un téléphone en fonctionnement mélangée à la vapeur d’essence aurait causé l’explosion d’une station-service. 

C’est pourquoi, dans un certain nombre de pays, dont la France, les industries pétrolières adoptent une politique de prévention. Sur les pompes, un autocollant prévient : « Éteignez votre téléphone portable à l’extérieur de votre véhicule ». Cette prudence ne devrait pas d’ailleurs se limiter au téléphone mobile. Le danger existe de la même façon pour tout appareil électrique (lève-vitre, radio ou jeu électronique). Autre sujet de préoccupation : les mobiles à bord d’un avion. Un portable allumé émet des ondes radioélectriques et peut ainsi créer des interférences avec les commandes de pilotage aérien. Récemment, en Chine, le portable qu’un passager avait omis d’éteindre a fait dévier de 30 degrés la trajectoire de l’avion.. En Grande-Bretagne, un passager vient d’être condamné à un an de prison pour avoir refusé d’éteindre son téléphone dans l’avion. 

En France, il n’existe à ce jour aucune disposition légale. Chaque compagnie aérienne a son propre règlement et tout commandant de bord peut décider de faire débarquer un passager récalcitrant, que ce soit à cause de son portable ou…de son Furby, petite peluche qui parle, mais qui doit devenir muette dans les avions japonais, où les hôtesses distribuent des tournevis pour débrancher ces curieux animaux.

                                                                                                  Marine Batiste, in « L’Express »
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L'enseignement français à l'étranger doit être préservé par l'Etat
Présent dans 131 pays, le réseau d'enseignement français à l'étranger accueille 250.000 élèves dans 461 établissements scolaires homologués par le Ministère de l'éducation nationale. Dirigé par le Ministère des affaires étrangères, il assure une double mission de continuité du service public d'éducation au profit des français expatriés et de diffusion de la langue et la culture françaises, puisque plus de la moitié des élèves sont étrangers. Ce réseau est géré principalement par un opérateur public, l'Agence pour l'enseignement français à l'étranger et par la Mission laïque française,  qui a la responsabilité de 110 établissements. Cette complémentarité d'acteurs publics et privés est facteur de réactivité face aux demandes de scolarisation venant de communautés ou de grandes entreprises françaises et de familles étrangères recherchant une "éducation à la française".     L'enseignement français à l'étranger rencontre deux défis : il doit d'abord montrer sa compétitivité dans un environnement mondial fortement concurrentiel. La mobilité internationale s'impose, et, avec elle, de solides compétences linguistiques, considérées comme un élément essentiel des parcours de formation. La reconnaissance internationale du cursus scolaire français est également impérative. Nous devons y remédier par un dispositif de "codiplôme", garanti par un enseignement  ouvert aux langues et cultures locales et nécessairement à l'anglais.  Certains pays, accueillant d'importants réseaux d'établissements français, affirment légitimement leur souveraineté en matière d'éducation. Nos écoles ne doivent pas être vues comme des substituts à leurs propres systèmes, mais comme des partenaires, disposés à coopérer . Le second défi est la transformation radicale du modèle économique de l'enseignement français à l'étranger. 
                                                                                                Yves Aubin, in « Le Monde »
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«Dans mon pays, je ne suis pas allé à l’école… »

Chaque année, prennent place sur les bancs de l'école des élèves de pays étrangers, fraîchement arrivés en France, et qui ne maîtrisent pas forcément la langue. Reportage dans une classe un peu particulière.

«Est-ce que vous avez déjà entendu le mot “emploi du temps”? Et le mot “fournitures scolaires” ?»  Dans sa classe, la professeur de lettres Claire Page parle lentement, articule du mieux qu’elle peut. Devant elle, six paires d’yeux grands ouverts, impressionnés et intimidés. Ils ont 12, 13 ou 16 ans, et c’est la première fois ou presque qu’ils mettent les pieds dans une salle de classe. Nous sommes au collège Guy Flavien à Paris, dans le 12e arrondissement, dans l’une de ces classes particulières qui accueillent les élèves non scolarisés antérieurement (Ensa). Depuis les années 70, il existe en France un dispositif destiné à accueillir dans le système scolaire les élèves nouvellement arrivés sur le territoire. Les règles de la République sont claires: à partir de 6 ans, tout enfant doit être scolarisé, qu'il soit ou non de nationalité française, et que sa famille ait ou non des papiers. Mais pour ceux qui maîtrisent mal la langue, ou dont le niveau est insuffisant pour «raccrocher» dès leur arrivée une classe ordinaire correspondant à leur niveau, il existe des passerelles. Les classes d’initiation au primaire, les classe d’accueil et les Ensa, au collège.  «Bien sûr, plus ils arrivent tard en France, plus c’est compliqué», reconnaît Claire Page, qui enseigne  depuis trois ans dans la classe Ensa du collège Guy Flavien. «On se retrouve avec des élèves de niveaux très différents. Aujourd'hui, ils ne sont que six mais d'autres vont arriver dans les prochains mois. Certains ne parlent pas un mot de français, d’autres au contraire sont à l’aise à l’oral mais ont des difficultés pour lire et écrire».L’expérience aidant (elle est à deux ans de la retraite), Claire Page sait rapidement évaluer le niveau de ses nouveaux élèves. Il y a par exemple, Damé, 15 ans et demi. Sénégalais, il est allé à l’école coranique, avant d’arriver en France, dans un foyer pour mineurs isolés. S’il avoue ne pas savoir lire, «il a quand même quelques bases, il sait par exemple écrire son prénom… Il apprendra vite», assure l'enseignante.  Une table plus loin, le petit Abdel,  tout juste 12 ans. Avec son jogging Adidas et sa trousse bien fournie, il bouge sur sa chaise, lève le doigt toutes les deux secondes, pressé de montrer ce qu’il sait. Scolarisé une paire d’années en maternelle en France, il est ensuite reparti vivre avec ses parents en Algérie. «Là-bas, je ne suis pas allé à l’école, alors…» .Au moment d’écrire la liste des fournitures scolaires, il semble un peu perdu, écrit sur une feuille de droite à gauche. «Il faut tout leur apprendre, le français bien sûr, mais pas seulement. Ceux qui sont très peu allés à l’école, n’ont aucune culture scolaire…» Il faut tout recommencer depuis le début: expliquer comment on tient un cahier, comment on lit une carte de géographie ou des notions de base en mathématiques: distinguer un rectangle d’un rond, savoir compter ou lire l’heure. Si les cours de français occupent une bonne partie de l’emploi du temps, se glissent aussi quelques heures de maths, sport, anglais etc. «On ne fait pas de miracle. Les élèves restent au maximum un an dans cette classe. Dès qu’ils se débrouillent, même en cours d’année, on les bascule vers des classes ordinaires. Les plus âgés sont orientés vers des formations professionnelles type CAP». En raccompagnant ses élèves vers la sortie, elle glisse: «Cette classe, c'est leur chance. Et pour une fois que quelque chose fonctionne bien dans l'Education nationale, disons-le.»
                                                                             Marie Piquemal, in « Libération » 
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L’Université libre de Berlin découvre l’élitisme.

Fac contestataire de la guerre froide, la «FU» a été retenue pour être une des neuf universités d’excellence allemandes. Un tournant radical.

 « C’est là-bas que le prix Nobel de chimie Otto Hahn a réalisé pour la première fois la fission de l’atome», explique fièrement Peter André Alt, président fraîchement élu de l’Université libre de Berlin, en montrant par la fenêtre de son bureau une grosse bâtisse de style wilhelminien. Installé dans le quartier bourgeois de Dahlem (ouest), au milieu de pelouses et de rues ombragées, le cœur du campus urbain de la «FU» (Freie Universität), comme on dit ici, se plaît à adopter une petite allure oxfordienne : «Au classement 2008 du Times, nous sommes arrivés en 3e position pour les Sciences humaines derrière Oxford et Cambridge», souligne d’ailleurs le Pr Alt, l’un des artisans de la renaissance de l’Université : «Il faut garder les pieds sur terre et voir d’où nous venons. La FU a 60 ans et 350 millions d’euros de budget annuel. Oxford est vieille de plusieurs siècles et possède la moitié de la ville du même nom.»
Depuis trois ans, la FU est l’une des nouvelles fiertés de Berlin. Elle est la seule université du nord de l’Allemagne à avoir obtenu le titre envié d’université d’élite dans le cadre de «l’initiative d’excellence» organisée par le gouvernement fédéral. Les huit autres lauréates se trouvent toutes dans les riches régions du sud-ouest. La récompense a surpris plus d’un. En effet, créée en 1948 avec l’aide des Américains, en réponse à l’Université Humboldt de Berlin-Est, la FU a longtemps été plus réputée pour son climat politique opposant les anticommunistes purs et durs aux «lanceurs de pierre» gauchistes. Et à la Réunification, elle a dû partager ses moyens avec sa vieille rivale de Berlin-Est, vidée d’une bonne partie de ses professeurs jugés idéologiquement inaptes à poursuivre leur enseignement : «Nous sommes passés de 730 professeurs à 350 aujourd’hui et le nombre de nos étudiants a presque été réduit de moitié. Cela a été un processus très douloureux mais qui nous a obligés très tôt à réagir et à penser stratégiquement notre avenir», explique Peter André Alt.

«Avec l’Initiative pour l’excellence, nous écrivons une page de l’Histoire des Sciences», déclarait Annette Schavan, ministre fédérale de l’Education, en dévoilant le nom des universités gagnantes. Organisée en trois étapes, l’initiative décidée en 2005 par l’Etat fédéral et les Länder, est destinée à relancer la recherche et les universités allemandes dans la compétition internationale. Entre 2006 et 2017, les pouvoirs publics vont dégager près de 5 milliards d’euros de crédits supplémentaires pour les meilleurs projets universitaires de recherche et de développement, et ce sur trois niveaux. Sont récompensés : les centres universitaires pour doctorants, les «clusters» de recherche, c’est-à-dire les projets thématiques mettant en réseau plusieurs centres de recherches, et enfin le niveau suprême, les «universités d’élite» ayant présenté un concept d’avenir particulièrement convaincant : «Nous avons reçu le titre d’université d’élite pour notre concept de mise en réseau internationale des ressources universitaires, mais aussi pour notre Centre d’études sur l’Amérique du Nord, pour celui sur l’étude des cultures et sociétés musulmanes, ou, entre autres, pour notre cluster sur les "langages de l’émotion"», énumère Peter André Alt qui a participé à la création de modules internationaux de cours et au développement à l’étranger de la FU, via ses bureaux basés à New York, Pékin, Bruxelles, Moscou, New Delhi, Rio de Janeiro et Le Caire.

Pour l’Université libre, cette réussite signifie un apport financier supplémentaire de 25 millions d’euros par an. Et peut-être bientôt plus, puisque les résultats de la dernière phase de l’initiative gouvernementale, destinée à soutenir plus particulièrement les sciences sociales et les sciences naturelles, seront connus en 2011 : «La première année, nous avons pu investir 6,5 millions d’euros de plus pour faire venir des professeurs de l’extérieur. Cela change beaucoup de choses», explique Peter André Alt. A côté du «Sénat académique», sorte d’assemblée interne de l’université, de nouvelles structures sont apparues comme le «Conseil de l’excellence», le «Centre pour la coopération internationale» ou le centre de «Développement des clusters». De nouveaux bâtiments et même un petit hôtel pour accueillir les invités étrangers de plus en plus nombreux, ont été créés.

Evidemment, cette révolution choque plus d’un : «Une université d’élite, peut-être, mais nos amphithéâtres sont toujours surchargés et les toilettes ne sont pas pour les élites», disent  des étudiants sur le parvis du grand bâtiment central de l’Université construit dans les années ‘70 à quelques rues de la présidence : «Je ne me plains pas du niveau des cours, mais les conditions d’études ne se sont pas vraiment améliorées, même avec 500 euros de droits d’inscription», explique Jonas, étudiant en deuxième année de lettres.

Pour l’enseignement, le gouvernement vient de débloquer 2 milliards d’euros supplémentaires jusqu’en 2020, soit 95 euros de plus par étudiant et par an.  «C’est vrai, l’initiative actuelle n’est pas suffisante, admet Peter André Alt. Mais c’est déjà pas mal. A mes yeux, l’intérêt principal de cette initiative, c’est d’avoir poussé les universités à réfléchir à leur profil et à penser leur avenir sur les dix ou vingt prochaines années.» 
                                                                                           Thomas Schnee , in « www.libération.fr » 
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Les touristes adorent avant tout les sites sauvages, les plus beaux. Ils en prennent possession de façon bruyante dès les premiers beaux jours du printemps. Avec, en première ligne, les mobile homes. Imaginez-vous en Bretagne, contemplant le coucher de soleil sur la Manche et les îles alentour. Une vue extraordinaire, à condition que vos yeux ne se tournent pas sur la lande où des dizaines de mobile homes sont là, avec leurs tables dressées : une scène renouvelée partout en France.

Quand ces hordes motorisées quittent les lieux, elles laissent des traces parfois indélébiles ... C’est incontestable , l’arrivée brutale et massive des touristes génère une vraie pollution. Les dégâts qui dérivent du tourisme de masse sont parfois provoqués involontairement, mais d’autres résultent du fait qu’on ne respecte pas les règles élémentaires du savoir-vivre. Les vacances rendent parfois une personne correcte peu soucieuse de l’intérêt général.

Disparition de la faune, de la flore, du patrimoine, pollution.Que faire pour limiter ces maux ? Toutes les municipalités mettent en place de nombreuses structures pour conserver le charme de leur région et pour éliminer les effets néfastes de l’activité touristique. Ce n’est pas si simple. Certaines commandent des études coûteuses, d’autres prennent des initiatives plus simples, comme à Chamonix où une équipe d’une vingtaine de personnes parcourt tous les sentiers de montagne pour les nettoyer et, à l’occasion, informer et sensibiliser les touristes.

                                                                                                             in  « Pèlerin Magazine » 
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Une flânerie dans la République tchèque

Une nature splendide et sauvage, riche en forêts, lacs et étangs, un climat rigoureux l’hiver…. Le nom de cette région située au sud de La République tchèque, entre les petites villes de  Kunžak, Nová Bystřice et Slavonice n’était, sans aucun doute, pas ardu à trouver…De Prague, nul besoin de vols  pour vous y rendre mais la voiture est indispensable et prévoyez quelques jours pour tout découvrir. Vous pourrez facilement loger sur place dans des auberges ou des maisons d’hôtes mais aussi dans une maison  ‘sioux’ : autrement dit un tipi ! Dépaysement garantit. Bienvenu au Canada Tchèque. Une belle vue sur des crêtes montagneuses ou des balades dans un paysage mystérieux autour d’étangs et de rivières, voici une idée de quelques lieux romantiques que vous pourrez apprécier dans cette région qui borde l’Autriche. Vous pouvez commencer vos circuits soit depuis Staré Město pod Landštejnem en traversant son pont de pierre datant de 1800. Mais peu importe d'où vous partez, vous trouverez toujours un paysage somptueux longeant les étangs ou traversant les bois. Vous vous promènerez à travers les vallées romantiques et les belles collines parsemées de forêts profondes. Vous rencontrerez tout au long de votre flânerie des paysages magiques avec de nombreux lacs, des cours d’eau mais également des châteaux, des villes historiques et de nombreux  édifices gothiques, un courant qui a laissé son empreinte dans cette région.  Vous passerez peut être par le village de Mariz où l’ambassadeur du Canada ainsi que M. Ladislav Matl de l’Agence Canada tchèque ont planté symboliquement un érable canadien à côté d’un tilleul tchèque.

Vous apprécierez tout particulièrement Jindřichův Hradec, une ville qui a su garder son caractère typique de cité médiévale. Là se trouve le troisième château le plus important de Bohême. Il comprend 320 pièces d'habitation, 10 000 œuvres d'art ou de mobilier et autant de livres. Vous pourrez également admirer, au musée, la crèche de Noël mécanique la plus grande en son genre selon le Guinness des records. 

                                                         M. de la Celle, S. Sauthier , In « A-Tout-Prague.com »
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Paris, capitale internationale

L’histoire et l’identité de Paris se projettent bien au-delà de ses frontières. La capitale fait l’objet d’une immense demande d’échanges, de partenariats, sur les transports, l’environnement, l’urbanisme ou encore la culture. La Ville doit jouer un rôle de premier plan dans les relations internationales, au niveau local. Car son rayonnement tient aussi à la diffusion de valeurs fortes, liberté ou solidarité.

Paris échange des expériences avec les autres grandes métropoles du monde. Ses priorités ? L’aménagement urbain (transports, logement, patrimoine), l’environnement ( lutte contre la pollution, espaces verts) et la culture (promotion à l’étranger de la production artistique parisienne et accueil à Paris des cultures étrangères). Des pactes d’amitié et de coopération sont nés de ces collaborations étroites avec une quarantaine de grandes métropoles. Le jumelage exclusif avec Rome, dont la ville a célébré le cinquantième anniversaire en janvier 2006, reste aussi très actif.

    La cité est un acteur incontournable du monde actuel alors que 60 % des habitants de la planète habitent en ville. C’est tout le sens de la création à Paris en 2004 de l’organisation mondiale ‘Cités et gouvernements locaux unis’ (C.G.L.U.). Elle représente plus de la moitié des habitants de la planète, et fait entendre auprès des instances internationales la voix des collectivités locales. Un porte-parole des villes conçu pour faire émerger des réponses aux défis de la globalisation et de la croissance urbaine spécifiques aux métropoles.  L'action de la Ville passe également par une participation à des réseaux de villes unies pour réaliser des projets communs :

- Des projets de développement dans les pays du Sud sont financés au sein de l’Association internationale des maires francophones (A.I.M.F), regroupant 156 villes, présidée par le Maire de Paris  
- Paris participe à plusieurs réseaux de villes européennes (Eurocités, U.C.U.E) et à de multiples programmes de la Commission européenne (Leonardo, Culture 2000, Asia Urbs…) 

- La Ville s'engage avec force pour défendre les droits de l’Homme, les libertés individuelles et la liberté de la presse. Car Paris symbolise ces valeurs partout dans le monde. La création d'une Maison des journalistes en 2003 et la nomination au rang de citoyens d’honneur d'hommes et de femmes en danger pour avoir exprimé leur opinion, comme la Birmane Aung San Su Ky ou la Franco-Colombienne Ingrid Betancourt, sont deux exemples de gestes forts entrepris dans ce sens. 
- Paris soutient les initiatives menées à l’étranger par les associations et Organisations non gouvernementales. Elle exprime aussi sa solidarité par des aides adaptées dans les situations d’urgence -tsunami en Asie du sud-est, tremblement de terre à Bam (Iran), inondations en Haïti…
- La lutte contre le Sida, particulièrement en Afrique, mobilise de plus en plus Paris depuis 2002. La municipalité y consacre en 2006 un budget annuel de 1,7 million d’euros.

                                                                                                                                    In www.paris.fr
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A Budapest, sur les traces de Béla Bartok

Bien sûr, il faut gravir les marches, mais il y a aussi le funiculaire. Mais le temps qu'on a, le temps qu'il fait - lumineux - en décide autrement. A pied donc, l'ascension de la colline de Buda d'où se découvrent, en panoramique, les toits et les flèches des églises en bas, au-delà du fleuve. Le soleil fait briller la façade  du Parlement, jette de la lumière sur le Danube et des ombres géométriques sur les places de la vieille ville.

Il faut dépasser le château, poursuivre son chemin vers le nord, gagner d'autres hauteurs. La voilà : une maison blanche cachée derrière un portail, entourée d'un jardin verdoyant. Une construction où a vécu, de 1932 à 1940, avant son exil aux Etats-Unis, le compositeur Béla Bartok (1881-1945), l'une des gloires nationales de la Hongrie. Transformée en musée, la demeure expose  sur deux étages photographies, meubles et objets ayant appartenu à l'homme ((aux sandalettes : matériel d'un fumeur invétéré conservant son tabac dans un sabot - parfait pour l'arôme -, )) pianos, table en bois de poirier gravée de motifs floraux et ce phonographe  qui a servi à enregistrer plusieurs centaines de chansons folkloriques. La maison de Béla Bartok constitue une halte  peu visitée, hormis par des groupes de Japonais idolâtrant le compositeur. Mais, dans la capitale hongroise, tout convoque son souvenir. Coïncidant chaque année avec la date anniversaire du compositeur, le 25 mars, le Festival de printemps ne manque jamais de lui rendre hommage.

A Pest, face au Danube  et au pont Pétofi où la circulation fait un bruit de bouillon d'eau, s'élève le Palais des Arts. Sorte de cathédrale contemporaine érigée dans le récent quartier du Millennium. Distingué en 2006 par le prix d'architecture Fiabci, ce vaste complexe culturel abrite un Musée d'art contemporain où il est possible d'admirer des oeuvres de Picasso et de Warhol et la salle de concert Béla-Bartok, l'un des lieux emblématiques, avec l'Opéra national, du Festival de printemps, le plus important à Budapest, pour les amateurs de musique classique. Par son excellente acoustique, cette vaste enceinte en bois clair a séduit, depuis son ouverture en mars 2005, Riccardo Chailly, Myung-Whun Chung, Pierre Boulez ou encore Daniel Barenboim.

                                                                                                             In « Le Monde »
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Beaubourg, trente ans de succès et un avenir incertain

Ce projet révolutionnaire dans les années 1970 est envié dans le monde entier. Mais son succès le rend vulnérable pour affronter les défis des prochaines décennies. Il y a trente ans, au milieu des sarcasmes et des polémiques, le « monstre du Marais », comme le titrait un hebdomadaire, émergeait au cœur de Paris. « Beaubourg, c’est la mort de l’art », prédisait le peintre Bernard Lorjou, au milieu d’une foule de cassandres. Tandis que ‘Le Journal du dimanche’ ne cachait pas son scepticisme :« Rendez-vous des snobs ou supermarché de la culture ?». Trente ans plus tard, les « snobs » sont cinq millions à fréquenter chaque année le Centre Georges-Pompidou. Le pari lancé par le Président de la République, dès son élection en 1969, est un succès. « Je voudrais  que Paris possède un centre culturel […] qui soit à la fois un musée et un centre de création où les arts plastiques voisineraient avec la musique, le cinéma, les livres, la recherche audiovisuelle », confiait en 1972 au ‘Monde’ ce vrai passionné d’art moderne. L’audace du projet architectural, choisi en 1971 par un jury où siégeaient de grands directeurs de musées étrangers et les architectes Jean Prouvé et Oscar Niemeyer, fut une autre clé du succès. Renzo Piano et Richard Rogers, alors âgés d’une trentaine d’années à peine, avaient imaginé un « bâtiment retourné » dont « les couloirs, conduits, escaliers d’incendie, ascenseurs et contreventements qui coupent normalement les cloisons sont à découvert à l’extérieur ». [image: image4.png]


À l’intérieur, de vastes plateaux modulables étaient ainsi offerts. Bruyamment coloré , ce bâtiment insolent annonçait l’ère des « musées enseignes » à l’architecture spectaculaire, tel celui de Bilbao conçu par Frank Gehry. Généreux, le projet ménageait aussi l’espace d’une immense piazza pour les badauds et les saltimbanques en les invitant, par sa pente, à pénétrer à l’intérieur du forum. Sans parler de la montée – longtemps gratuite – par les escalators offrant au cinquième étage une vue magnifique sur tout Paris ! Mais c’est, sans doute, le caractère pluridisciplinaire du Centre, voulu par Georges Pompidou dès l’origine, qui lui conserve aujourd’hui ses meilleurs atouts. Aucun autre lieu au monde n’héberge ainsi, en son sein, un musée d’art moderne (le plus grand d’Europe) et un centre de création industrielle, une bibliothèque publique gratuite avec des livres en libre accès et un institut de recherche musicale (l’Ircam), des salles de spectacles et de cinéma et un atelier des enfants, pionnier en 1977 ! Ce navire amiral a toutefois essuyé en trente ans quelques rudes tempêtes et avaries. Les grèves à répétition des équipes de nettoyage, des agents de sécurité, et encore, cet automne, du personnel réclamant des embauches et des augmentations de salaires, ont entraîné nombre de fermetures intempestives. Prématurément vieilli, le Centre a dû subir aussi de 1997 à 1999 de grands travaux de rénovation rendant impossible pendant deux ans l’accueil du public.[…][image: image5.png]




 INCLUDEPICTURE "http://www.la-croix.com/img/la-croix/commun/pix_trans.gif" \* MERGEFORMATINET [image: image6.png]


Voué à l’origine à la création, le Centre s’est « muséifié », n’hésitant pas à présenter pour la deuxième fois certains grands artistes « historiques » (Klein cette année, bientôt Giacometti…), plutôt que d’offrir au public de réelles découvertes… Franchir le cap du XXIe siècle suppose de relever ce défi. Et beaucoup d’autres encore, comme la démocratisation du public. 
Car bien qu’ayant des visiteurs plus jeunes que la moyenne des musées, Beaubourg reste, comme les autres institutions culturelles, un lieu fréquenté par les élites, majoritairement diplômées. Exposer des œuvres hors de ses murs , accentuer son effort de décentralisation pour toucher des publics plus défavorisés : voilà un vrai pari pour les trente ans à venir.

                                                                                 Sabine Gignoux, «  La Croix », 18/01/2007
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Randonnées dans le golfe de Naples

Partir en voyage avec son fils de 15 ans peut être un rêve qui arrive à se réaliser. Le choix est   un séjour familial à la découverte du golfe de Naples et de sa région. Objectif : huit jours de marche, des flancs du Vésuve aux vestiges de Pompéi, en passant par les sentiers  de la côte amalfitaine. A l'aéroport, le petit groupe fait connaissance : ambiance  détendue entre adultes, crispée entre les adolescents de 14 à 17 ans qui n'osent pas s'adresser la parole et gardent la tête baissée. A l'arrivée, les bagages à peine récupérés, chacun enfile ses chaussures de randonnée pour une ascension du Vésuve. Du parking où stationnent les autocars des touristes, il suffit d'une demi-heure pour atteindre le sommet du prestigieux volcan. Son cratère profond de 330 mètres fascine par la perfection de ses lignes , par la richesse de ses couleurs, rouge, jaune, vert, gris. A l'intérieur du cratère, on voit les marques des différentes éruptions. La dernière remonte à 1944 et personne ne sait quand viendra la prochaine. Une chose est sûre, le monstre est sous  surveillance.[…] Le lendemain, tout le monde est impatient de visiter la cité antique de Pompéi. Au chaos urbain de la ville nouvelle succède un calme profond. Le petit groupe, impressionné par la sérénité et la majesté des lieux, marche silencieusement le long des ruelles qui gardent l'empreinte des sillons  des chars romains. Après ce bain culturel, une promenade sur les sentiers  de la côte amalfitaine est bienvenue. La "côte divine" - comme la surnomment ses habitants - se développe en une succession de falaises, de promontoires rocheux et de petits vallons ombragés, entre les villages de Positano et de Vietri. Inscrite en 1997 au Patrimoine mondial de l'humanité en même temps que Pompéi et Herculanum, elle a séduit de nombreux artistes, dont le chorégraphe Rudolph Noureiev, le metteur en scène Franco Zeffirelli ou encore l'écrivain Alberto Moravia. 
                                                                        Martine La Ronche, in “Le Monde”
Corso di laurea in Discipline della Mediazione linguistica- A.A.2012-2013
Lingua e traduzione Francese I  -modulo A                                                                              19
Version I
A Brocéliande

Des sentiers de pierre et de mousse balisés par le roi Arthur, un val où guerroyaient les chevaliers, le tombeau de Merlin… Randonnée au cœur de la lande bretonne, dans une forêt silencieuse qui bruisse de légendes. 

 «Avec ce temps, les chemins sont inondés», avait prévenu la directrice de l’Office de tourisme du Pays de Mauron à Tréhorenteuc (Morbihan). Ce matin, pluie et vent d’hiver enveloppent le Val, haut lieu de la forêt de Brocéliande. C’est le déluge au pays de Merlin, de Lancelot et de la fée Viviane, ces piliers de la légende arthurienne qui hantent les 7000 hectares de la forêt de Paimpont, puisque c’est le nom officiel de cette terre de mythologie celte qui servit de décor aux romans consacrés au roi Arthur et aux chevaliers de la Table ronde dès le XIIe siècle. Robert Wace, poète anglo-normand au service d’Aliénor d’Aquitaine, fut l’un des premiers dans son Roman de Brut (1155) à évoquer la présence des fées à Brocéliande. 
Brocéliande est un lieu dédié au surnaturel et à l’imaginaire. «Tout le monde peut traverser la forêt de Paimpont, mais combien êtes-vous à approcher Brocéliande? Brocéliande n’existe pas dans la cartographie administrative: c’est une forêt que l’on porte en soi et dont on espère toujours la rencontre», écrit Claudine Glot dans son volume Hauts lieux de Brocéliande. On quitte Tréhorenteuc par un chemin de goudron sous des nuages gris et un soleil blanc. Rue du Pâtis, un vieux four à pain trône à côté de la crêperie « Le Miroir aux fées ». Aux premiers labours, le blé d’hiver est trempé. Les fossés sont gorgées d’eau qui court comme un torrent. Bien avant le Val , c’est déjà le silence qui surprend et enveloppera toute la marche. On perçoit juste les filets d’eau de la pluie et le vent qui court dans les ajoncs. A l’entrée du chemin du Val, un grand panneau conjugue reboisement et opération de commerce: «500.000 arbres plantés sur 250 hectares grâce à un financement du groupe Pinault et du Fonds forestier national.» La photo d’un maigre arbrisseau complète le message.
Sur le sentier en pente douce, des corbeaux farfouillent des blocs de mousse blanche charriés par les pluies. On pénètre dans un bois où poussent  le houx et le lierre avant de découvrir un paysage sculpté dans le schiste rouge, théâtre d’une affreuse affaire. Morgane, qui était la demi-sœur du roi Arthur, était plutôt du genre fée rancunière. Trompée par un de ses amants –on n’est pas de bois à Brocéliande–, elle décida de retenir prisonniers dans ce val tous les amants infidèles qui s’y aventuraient. Seul le chevalier Lancelot, fidèle à la reine Guenièvre, put rompre l’enchantement du Val et délivrer ses prisonniers. On passe devant un  châtaignier appelé l’Arbre d’or, bien moins émouvant que les cinq troncs noircis qui l’entourent. L’ensemble veut rappeler l’incendie qui ravagea durant cinq jours la forêt de Paimpont en 1990.
Mais Brocéliande se dévoile ailleurs: il faut franchir un petit pont de bois qui enjambe « Le Miroir aux fées », un étang à la surface lisse comme un marbre de chocolat fondu. Puis se frayer un chemin parmi les ronces traîtresses qui surprennent le pied quand le sentier inondé est devenu impraticable. Dans ce dédale de branches et de rochers couverts de mousses et de lierre, on ne sait plus qu’est-ce qui est bois ou pierre tant ils sont inextricablement mêlés . Il recommence à pleuvoir lorsqu’on attaque l’ascension de la crête de schiste qui domine le val sur sa gauche. Il faut se courber sous des tunnels d’ajoncs avant d’atteindre le sommet où une accalmie précède un timide soleil qui fait luire les rochers.
Au fond du Val, on s’attarde sur le Siège de Merlin, un rocher où l’Enchanteur avait coutume de s’installer, avant de redescendre sur un tapis de fougères fauves et de bogues de châtaigniers. La sortie du Val se fait en plein champ le long d’une haie  de troncs noueux où des ramilles les font ressembler à de grosses chenilles sombres.
A 13 heures passées, un dernier client termine son verre de blanc avant de déserter. A la descente du Val on trouve le bar épicerie de Tréhorenteuc. La patronne ne fait pas de casse-croûte à la morte-saison: «Quand j’achète quatre tranches de jambon, il m’en reste deux». Dans son épicerie, on achète un gros pain  et une boîte de pâté Henaff qui deviennent des tartines devant un bock de bière, assis dans la salle basse où des jeux de cartes attendent les parties de belote et une imposante tête de sanglier semble contrôler les visiteurs. La patronne déjeune derrière une porte vitrée: on entend des bruits de fourchette et le son étouffé d’une télé.
A l’autre bout du village, Michèle Laur ouvre l’église Sainte-Onenne. La directrice de l’Office du tourisme a débarqué à Tréhaurenteuc en 1974, pour «trois semaines de vacances» et «n’en est jamais repartie». Dès le seuil de l’église, elle en raconte l’histoire en parlant de l’abbé qui transforma sa mission en une œuvre singulière: captiver ses ouailles en conjuguant foi chrétienne, monde celtique et légendes arthuriennes. «Quand il fait connaissance avec Tréhorenteuc, Henri Gillard comprend que les gens d’ici ont l’esprit celte. Leur cathédrale, c’est la forêt. Il va créer un fil conducteur entre les mondes chrétien et celte», raconte Michèle Laur. Sur les vitraux de l’église, les symboles des différents univers spirituels se mêlent: les apôtres entourent le Graal, les chevaliers de la Table ronde communient avec le pain et le vin, tandis que la grande mosaïque du Cerf blanc, animal emblématique de la mythologie celtique, est représentée au bord de la fontaine de Barenton, une croix chrétienne autour du cou.
Pour découvrir la véritable fontaine, il faut quitter Tréhaurentec, traverser le hameau, joliment nommé « La Folle pensée », puis s’aventurer sur une sentier de terre rouge que surplombe un épais talus où des arbres accrochent leurs racines .
La fontaine de Barenton surgit au milieu d’un bois. C’est un quadrilatère de pierres épaisses qui encadre un mince filet d’eau. Merlin et Viviane s’y filaient rencart tandis qu’Ivan, neveu du roi Arthur y infligea une mortelle dérouillée au chevalier noir. Une autre légende veut que verser de l’eau de Barenton sur le perron de la fontaine, déclenche des orages apocalyptiques, pas  indispensables vu la météo du jour. Au fond de la fontaine, des mains pleines d’espoir ont jeté quelques centimes d’euros. Et dans le soir qui tombe, on se rappelle avec bonheur que «ce sont les fées qui nous sourient», comme on dit à l’Office du tourisme de Tréhorenteuc.
                                                                    jacky durand  in http://voyages.liberation.fr  
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Créer son entreprise à 25 ans
Près d'un étudiant sur quatre souhaiterait monter son entreprise dès la fin de ses études. Mais où trouver les fonds nécessaires au lancement de ce projet ?
Crise ou pas crise, un bon projet de création d'entreprise trouvera toujours son financement." Cette affirmation de Philippe Hayat, président de l'association 100 000 Entrepreneurs, pourrait presque passer pour une provocation. Ainsi, alors que beaucoup de responsables d'entreprises, petites ou grandes, se plaignent de la frilosité des banques, il serait encore possible de financer un projet, même quand on est jeune et sans expérience ? "Bien sûr, renchérit Aïni Hannachi, de l'APCE (Agence pour la création d'entreprises). Il faut résister à la tentation de tout diaboliser sous prétexte que "c'est la crise". Tout dépend du secteur dans lequel on souhaite se lancer. Par exemple, on peut imaginer que le low cost a de beaux jours devant lui." Mais pour créer une entreprise, il faut de l'argent. Et le principal problème de l'étudiant entrepreneur est qu'il a rarement beaucoup d'économies à investir. Même si le montant minimal est généralement moins élevé que ce qu'imaginent les aspirants entrepreneurs. "Pour se lancer, 8.000 euros suffisent souvent", témoigne Aïni Hannachi. Un montant que la plupart des banques seraient prêtes à financer. Autre solution pour assurer son financement : trouver un parrain, chef d'entreprise ou non, disposant de ressources suffisantes pour financer le projet. Philippe Hayat explique : "Plusieurs dispositifs dédiés à la création d'entreprise sont là pour soutenir les projets des entrepreneurs, notamment la loi TEPA [loi sur le Travail, l'emploi et le pouvoir d'achat] qui permet aux contribuables les plus fortunés de bénéficier de réduction d'impôts s'ils investissent dans les entreprises." Où trouver ces généreux parrains ? Les réseaux d'aide aux entrepreneurs, mais aussi tous les salons dédiés à la création d'entreprise sont des endroits à fréquenter pour augmenter ses chances de rencontrer son "mécène". Les concours de création d'entreprise, dont un certain nombre sont réservés aux juniors, sont aussi une bonne manière de se faire connaître et de recevoir des conseils. En concevant leur entreprise, les jeunes ne doivent pas se contenter de créer leur propre emploi, mais intégrer l'idée qu'un jour, il leur faudra se développer, conquérir de nouveaux marchés et, par là même, embaucher... Un beau programme ! 
                                                                                Sandrine Chesnel, in “L’express”  
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Les petits voleurs de la crise
Jeunes frustrés de ne pouvoir se payer le portable ou le vêtement de leurs rêves, pères de famille qui n'arrivent plus à joindre les deux bouts... Avec la dégradation économique, vols et braquages "alimentaires" flambent. La France tranquille n'est pas épargnée.

Tout a commencé par trois petites barres chocolatées. Un jour de l'hiver dernier, Mickaël, 18 ans, dérobe les friandises dans l'épicerie du coin. Un bien modeste larcin. Mais le jeune pompier volontaire, originaire d'un petit village proche de Marmande (Lot-et-Garonne), ne s'arrête pas là. Avec une petite bande de copains, il passe à la vitesse supérieure et se lance dans de véritables cambriolages: ordinateurs, téléphones portables, écrans de télé... Le butin s'alourdit au fur et à mesure des descentes quasi improvisées dans les mairies, les magasins d'informatique et de hi-fi de la région. La justice se prononce sur son cas le 17 septembre. Le jeune homme risque quelques mois de prison, ainsi que les autres membres de la bande, tous élèves ordinaires… 
Et pourtant... pourquoi ces jeunes ont-ils basculé dans l'illégalité? L'ennui, sans doute, mais pas seulement. Issus de familles modestes -avec des parents fonctionnaires ou employés du secteur maraîcher- ils n'avaient "même pas de quoi se payer le permis de conduire, relève Stéphanie Gouzes, l'avocate de deux d'entre eux. Avant  la crise économique, ils pouvaient croire que les téléphones portables dernier cri ou les vêtements griffés, avec le mode de vie qui les accompagne, étaient à portée de main, poursuit leur défenseur. La réalité est désormais très différente". Mickaël avait d'ailleurs offert aux parents de sa petite amie un écran plasma dernier cri. 

Ados, pères de famille: les "délinquants de la crise" ont de multiples visages.
La crise?  Pour de nombreux observateurs, la dégradation économique et sociale est l'une des explications, subtile et difficile à mesurer, de la hausse actuelle de la délinquance  dont les chiffres viennent d'être communiqués. Le sociologue Laurent Mucchielli estime que l'impact du contexte économique se fait nettement sentir depuis la fin de l'année 2008. "La crise pousse une partie de la population, et surtout une partie de sa jeunesse, à assouvir des désirs de consommation ou, simplement, à assurer sa survie financière par des moyens illégaux", analyse de son côté un ancien bâtonnier du barreau de Marmande, où, comme un peu partout en France aujourd'hui, se multiplient les cas de familles surendettées.

                                                                                              Laurent Chabrun, in « L’Express »
.

